Jeudi 31 mai 2018 
Stage SE : Classes coopératives (Sylvain Connac)
Audrey Chapelain – Pierre Cieutat
Comment développer l’autonomie de nos élèves pour favoriser les apprentissages ?
Présentation ateliers thématiques des cahiers pédagogiques.

Novembre 2018 : stage SE (neurosciences, pédagogie,…) en collaboration avec les cahiers pédagogiques et la MFR.

Les rencontres du CRAP : stage en août
Stages syndicaux précédents : 

· les différents profils cognitifs

· le bien être à l’école

Mise en situation : 20 personnes (4 groupes de 5) : coopérer
S’appuyer sur 3 pôles :

· les intentions (pourquoi on apprend)

· les connaissances

· mise en pratique (axe praxéologique)

Travailler sur les 3 pôles en même temps.

Jeu des X-Y (cf. doc pdf)
· stratégie du X : individualisation
· stratégie du Y : coopération (œuvrer pour le collectif)

Est-ce que la coopération c’est bien ?

· intéressé ? exploiter le groupe.

· socialement très usité

Axelrod : la stratégie du donnant-donnant (cf. film « Noël en 17 »).

Recensement de stratégies coopératives entre ennemis.

Pas facile à mettre en place mais ça se produit.

Biologie : stratégies de coopération inter-espèces

· bactéries : production de « nourriture » pour tout le monde (pour le bien commun) si je n’en produits pas, je me développe plus : « les tricheuses » (elles ne peuvent pas survivre sans le groupe)

· pin : stratégie de compétition dans un environnement favorable et coopération dans un environnement hostile

Coopérer : 

· se connaître (versus milieu anonyme)
· se revoir

En milieu hostile : coopération favorisée / milieu abondant : compétition favorisée

cf. Darwin : étude d’un mécanisme dans un environnement abondant (compétition)

cf. Kropotkine : même étude mais en Sibérie (coopération et solidarité prédominent)

Les stratégies existant entre les espèces et au sein d’une même espèce sont plus coopératives et solidaires que compétitives. Solidarité de survie / solidarité intentionnelle (générosité)
La solidarité marque une intention.

Les nazis ont très bien coopéré… La coopération n’est ni bien ni mal, ce n’est pas une valeur. C’est un moyen.la meilleure stratégie c’est le donnant-donnant.

Culturellement : « la coopération c’est bien »

· Aristote : « la totalité est plus que la somme des parties »

· A plusieurs on est plus fort

· On va plus loin ensemble,…

Ex. tir à la corde (1000 joule par personne / 10 personnes : moins de 10000 joules).
Travailler ensemble : apprendre à se connaître.

La classe : 

· La coopération est un moyen pas un but

· La connaissance de l’autre est une base

· Dans les textes aujourd’hui : article L111-1 du code de l’éducation. Loi refondation de l’école 2013.

Relation asymétrique


Cadre informel
Cadre formel (organisé par PE)

Relation symétrique

Cadre informel -------------------------- Cadre formel (organisé par PE)
Relation asymétrique -------------------------- Relation symétrique

· Aide : un élève qui se reconnait expert, vient apporter ses connaissances et ses compétences à un élève qui en a manifesté le besoin. (la question de savoir qu’on a besoin d’aide, la question d’assumer la posture de demander de l’aide). Constructivisme (chercher, pas abandonner). Il faut favoriser un climat où on va pouvoir demander facilement de l’aide (tableaux d’aide, passeports,…).
· Entraide : deux ou plusieurs élèves se réunissent pour tenter à plusieurs de résoudre un problème ou une difficulté qu’ils rencontrent conjointement.
· Tutorat : tuteur : ne fait pas à la place (organisé par l’enseignant). Elève volontaire et formé aux gestes de l’accompagnement et de l’explication. Il maîtrise ce qu’on lui demande ou sait renvoyer vers quelqu’un de compétent.
· Coopération : situations d’échanges où des individus ont la possibilité de produire ou d’apprendre en s’aidant mutuellement ou ne s’entraidant.
Prof curling : balayer devant pour enlever les obstacles. Adaptation : déviation (danger : ne plus proposer de tâche complexe et ne plus les solliciter suffisamment).

La question des AVS (AVS-i, AVS-co).

Tétra-aide : rouge(besoin d’aide urgent)-bleu(j’aide ou je suis aidé)-vert(pas besoin d’aide)-jaune(j’ai un pb pas urgent). Cf. Académie de Dijon.
Demande d’aide : faire à la place (cf. pb photocopieuse, téléphone, calculer un prix) : acceptation sociale. Aider quelqu’un c’est faire à sa place et donner la réponse. L’aide à l’école ce n’est pas l’aide dans la société.

L’aide en classe : résoudre des questions matérielles / références aux outils et affichages /….

Ex. Dictée négociée (avec un prof de français dans le groupe ça ne marche pas, il est reconnu comme expert et il n’y a pas d’échange).

Vidéo 6ème-4ème : préparation classe transplantée (EMC-HG-Vivre ensemble).

· Travail de groupe qui fonctionne ou pas 

Signes : 

· Bruit : pour travailler on a besoin de calme et de silence. Interactions : bruit doit être compatible avec le fait d’apprendre.

· Attention c’est souvent l’enseignant qui fait le plus de bruit

Dispositifs pédagogiques : difficile d’évaluer la pertinence d’un dispositif mis en place. Faire un bilan (demander au groupe ce qui s’est passé, avec des outils : le carré d’évaluation. Question de la trace, question de la place de l’individu au sein du groupe. A l’oral, on ne peut pas interroger tout le monde et notre impression est biaisée).
Question sur ce qu’est une activité utile / une activité agréable (venir mettre un point dans la case qui définira l’activité en terme d’utile et d’agréable).
Utile 
	51
	52
	53
	54
	55

	41
	42
	43
	44
	45

	31
	32
	33
	34
	35

	21
	22
	23
	24
	25

	11
	12
	13
	14
	15


Agréable 

Travailler sur définir utile et agréable.
Le travail a été utile si : 

· J’ai pu donner mes idées

· J’ai découvert de nouvelles idées

· J’ai su écouter les autres

· Mes idées ont évolué

· J’ai l’impression d’avoir appris qqc h

Le travail a été agréable si : 

· J’ai pris du plaisir

· Je me sens plus motivé

· Il n’y a eu trop de bruit

· Il n’y a pas eu de disputes avec d’autres

· J’ai pu donner mon avis

Après : travail sur : comment améliorer le travail de groupe ?

Point sur les stratégies possibles.

Donner les consignes de travail de groupe ou les faire émerger ?

Yves Clot (travaille sur la souffrance au travail). On nous demande (on s’impose) de faire qqch et on n’y arrive pas. Activité réelle – idéal. Dans le collectif, il y a le style de chacun.

· Pourrissement / chaos / reconstruction

· Organisation cadrée

Différence : travail DE groupe et travail EN groupe (un rendu individuel ou collectif).
Coopérer c’est naturel (même une bactérie y arrive). On est tous pré-câblé pour avoir des réactions empathiques (réflexe empathique). (à une exception près… le pervers-narcissique).

Dans les endroits avec stress, ayant pour modèle dominant la compétition, c’est la loi du plus fort qui émerge en premier.

La coopération pour deux intentions : 

· Climat scolaire, groupe classe

· Pour apprendre

En favorisant les stratégies de coopération on facilite le climat scolaire et on est préventif plutôt que d’être dans la régulation et le curatif.

A chaque âge : des caractéristiques

Cf. Canopé « climat scolaire » : outils et 7 points en synergie.

Celui qui aide apprend le plus : expliquer aux autres (pas socialement reconnu : ex parents d’élèves en CM1-CM2). Qui apprend le plus dans une classe ? L’enseignant ! Culture de l’expert.
· Reformule

· Métalangage

· Fixe ses compétences et connaissances

· Densifie ses connaissances et compétences (augmentation des capacités de restitution et augmentation des performances scolaires)

Ce qui est le plus difficile à enseigner c’est là où on est le meilleur.

Le fait de chercher c’est apprendre.

Former les élèves : 

· Affiche ! 

· Faire ressentir et vivre (AP) : programme de formation (activités : jeux coopératifs)
· The evolution of trust (ncase.me)
· Jeu en ligne X-Y

Ex. Avec Tom et Jerry (jeu de rôle : 7 fois 7)

Première situation : 2 groupes : 1 à qui on donne des réponses / 1 qu’on laisse chercher

Situation deux : les mêmes groupes : PE ne dit plus rien : le groupe 1 baisse / le groupe 2 augmente : réfléchir à la raison de la hausse et de la baisse.
Coopérer socialise la gestion de conflits.
Apprendre ensemble et vivre ensemble : coopérer.
Pour apprendre, le transmissif est une modalité aussi.

Sylvain Connac : « Les enseignants travaillent le passage de la primarisation à la secondarisation : de la tâche à l'activité cognitive »
La primarisation : décrire la tâche

La secondarisation : comprendre la tâche, les buts et objectifs (voir la visée de la tâche)

(qu’est-ce que tu as fait ? qu’est-ce que tu as appris ?)

(qui a des affichages scolaires dans les toilettes,…).

Attention : mettre les enfants en activité (ils font des tâches) : comment ils font pour comprendre ce qui est attendu.

Avant une activité de groupe : un temps individuel (appropriation et réflexion).

Constitution des groupes : selon le temps et la progression (début de séquence ? milieu ? fin ?).

· Je ne sais pas que je ne sais pas

· Je sais que je ne sais pas

Cf. C1 : savez-vous compter ? oui…. Proposer 1000 allumettes. Déstabiliser et reconstruire (par le travail de groupe : envoyer la procédure). 

Travail de groupe en début de séquence = ruse pédagogique : l’intérêt = la leçon. 

Entrainement : ex. 3 p28 : individuel

Correction collective : « planter le clou ». Possibilité de reproposer un travail coopératif pour ce travail (travail en groupe). Organiser la classe avec des ressources d’aide (pas être le « maître-garçon de café ». Prendre des temps de correction collective, même si les groupes n’ont pas avancé au même rythme.

Pendant le travail de groupe : ne pas se laisser absorber par un groupe (fluidifier le travail, mais pas travailler avec) : si un groupe se plante : peu importe, il y aura la leçon après ! On favorise l’activité et les interactions d’entraide et d’aide.

Cf. Daniel Fabre : la courbe des émotions (cessons de démotiver les élèves).

Travaux de Serge Bouamarre. Description des enfants empêchés de penser.

On peut supporter l’émotion désagréable, l’effort, quand on a une récompense derrière.

· Apprendre (sécrétion d’ocytocine)

· Le plaisir 

· Les copains

· La récréation

· Certains prennent du plaisir dans la violence (addiction)

Cf. « le bonheur du jour »

Les intentions : 

· Le lien climat scolaire et différenciation

· Apprendre

· Vivre ensemble

Différenciation

Mise en pratique : Q-sort autour de la notion de différenciation.
· Egalité et équité

· Individu et personne (individualisation et personnalisation ? quel sens ?)

· Individualisation (préceptorat ? notion de groupe et de travail de groupe ?)

· Différenciation en lien avec hétérogénéité et massification de l’enseignement

· La question des parcours et des passerelles

Mars 2017 : conférence consensus la différenciation (CNESCO)

La différenciation : 3 pôles, 3 niveaux (en lien avec les valeurs, le politique, l’organisation,…).
· Adaptation (entrées différentes)

· Adapter les contenus

· Métalangage en correction

· Varier les postures d’enseignement (contrôle, accompagnement,…)

· Diversifier les situations d’apprentissage (groupe, pbs ouverts,…)

· Adapter l’évaluation

· Dispositifs (cf. Sylvain Connac 2017) : différencier les dispositifs (et travailler en coopération)
· Diversifier

· Personnaliser

· Individualiser

· Différencier l’organisation de l’école (cf. EdT en barrettes)
· Les cycles

· Les décloisonnements

· La co-intervention

· Les heures en barrettes

· Groupes homogènes provisoires interclasse

Définition de Perrenoud : 

Différencier, c’est faire en sorte que chaque apprenant se trouve aussi souvent que possible dans des situations d’apprentissage fécondes pour lui. Différencier c’est lutter à la fois pour que les inégalités devant l’école s’atténue et pour que le niveau monte.

Deux modèles : 
· modèle successif Cf. Les intelligences multiples (H.Gardner).

· modèle simultané : Mérieu, 1985 
Pb : et le programme ? compliqué à mettre en place

« arriver au même endroit par différents chemin » : non !

L’excellence c’est que tout le monde ait « à manger ».

Individu : plus petite entité indivisible (sans perdre sa nature) : Aristote.
(un caillou n’est pas individu / une molécule est un individu)

Personne : masque de théâtre « personnae » le personnage (on peut jouer à être autre). Intervention du nous (la personnalité n’est pas figée, elle est fonction du groupe, de la culture, de la société).

Individualisation : pas le but de l’école pour tous (excellence individuelle pas en lien avec le vivre ensemble).

S’adapter à l’individu sans oublier le collectif.

Personnalisation des apprentissages : 3 synergies
Premier point : avoir un climat de classe favorable (hors menaces).

· situations didactiques

· situations coopératives

· travail individualisé (entrainement, micro-compétence, autocorrection,…)
pb faire le programme : on est otage du rythme de progression du groupe.
Programme : du magistral (très efficace pour certaines choses) / des moments de travail individualisé

Mettre les élèves dans des situations fécondes : travail par compétences.
En lien avec : 

· coopération

· statut de l’erreur

· aides, ressources et outils
C1 : cf. vidéo PS

· plan de travail

· travail individualisé (en autonomie)

C3 : cf. vidéo CM1-CM2

· autonomie en fond de classe pour les CM1 (exercices, réinvestissement, entrainement sur micro-compétences, autocorrection,… ). (Pi-DAPI ?).
· leçon-TBI avec les CM2
pédagogie du troisième type 

cf. Duru-Bella

Les outils : 

· plan de travail

· site icem34

· passeport de classe : demander de l’aide : jaune (j’ai besoin d’aide) et rouge (urgent besoin d’aide)

· tableau de besoin d’aide

· le tétra-aide

· les boîtes aux lettres (documents corrigés / documents à corriger)

· code couleur pour le son (je ne parle pas / je chuchote / je parle normalement / je demande la parole au président). L’agressivité est une réponse à l’insécurité. La cloche, le carillon, décibélomètre,… 

· lever la main (quand le bruit me gêne) / classe-Yes classe-Yes
autonomie et individualisation : 

· feuille de route

· contrat de travail

· plan de travail

supports / nature des activités / nature de l’autonomie / part de l’enseignant /objectifs







